
feint, pour les besoiiit' du moment,
d'y renoncer ? Ils sont tous les di-

gnes fils du père du rougisme ca-

nadien, M. l'apineau, eldesçUieu-
ttuian'g immédiats MM. Eric Do-
rion et Airré Dorion. Les des-

cendants actuels sont fier? ce l'iurs

père£. Jamaiî un des ieiirr ne leF

a rer.iéE et n'a failli aux traiitiont

de famille. L'héritase est encore
intact, Evec cette différence qu'on

y a Jijonté tout l'arsenal dss arn^es

de l'hypocrisie ; ce sont Ces Pfipi-

rieau etdef Dorion, avec le courage
et l'intelligence en œc'LS,

j

C'est cette hypocrisie, çui a fàU
croire à des n&ïis que les rouges
étaient venu, à récipiscence : ce

ne sont plus, pensait-on. les lit^.-

raux d'autrefois, leï mangeurï. dt
prêtres de 1854, Le rcugismb t'est

converti : il va à la messe, el î/i)

va également à l'institut cest. p^i

distraction,c'est refie»d'i.rfc vii5ii:t

habitude îl y a toujcura eu det
naïfs dans le monde ; ces tonnes
âmes ont eu beau lire ruistoirt,

elles n'y ont rien vu Elles ne se

sont p?.3 aperçu'-.Ê que tous les

rouges, qui ont porté bien d'au-

tres noms dans rbistoire. ont eu
recours à l'hypocrisie coi^mt
moyen de succès, lorsque tous ies

autres ne leur out çoint réussi.

Après avoir longtemps lutté, à vi-

sage découvert, les rouges ont ju-
QtS qu'ils ne gagneraient rien en
h "jur tant de front ce qu'ils appel
lent les préjugés nationaux, et l'an

de grâ'e 1872 vit leur fausse
conversion. M. Dorion qui, en
1S54., avait refusé d'entrer avec
Cartier dans le gouvernement et

de réunir tous les Canadiens par-

cequ'il voulait, disait-il, rester fi-

dèle aux principes du libéralisme,

M. Dorion c^nseitait, en 1872, à

passer qnelqjeb semaines à l'ar-

rière -plan; M. Laflimme sor-

t lit de rinslilut encore tout cou-
vert dts Iciuriers cueillis dans l'af-

fiire-Gulborc, et encore loul ému
d s sa profession de foi anti reli-

gieuse; M. Pessaulles consentait à
s'imposer le plu? grand supplice
possible po'.ir lui—celui de se taire

et de ne pas insulter le clergé pen-
dant quelques semaines, et le tour
était joué. M G«o£frion abattait

l'échaffdud destiné au clergé de
St. Hyacinthe, M. Lafîamme réci-

tait ses patenostres d'un air aris-

tocratique, et M. Doutre disait rira

bien qui se convertira le dernier.
M Jette et quelques rouges moins
viffi, consentaient à servir de para-
vents.

Uiîô fois arrivés au pouvoir, les

rouges ont jeté la moitié du mas-
que; Ï2 NaiionaleiV événement oni
délais dans l^ur encre un peu ùe
fiel anti-iehg'eu.'î, le Hotional pre-

nant l'»5 devants et devenant sou-
vent le Pjys pour de bon. iorscrue

M Deesaoïles met la main i la

cuisine ou que M. Aubin ne re
garde pas a la composilicn de sOii

audiloirt.

Iv3'at sommes donc représentés
à Ottawa par ûta hommes qui
nom lier; ds commun avec la ma-
jorité du ].;as Canada.
MM Geoiîrion, Fournie!.^ Lelel-

iiei veulent PaLsorplioù de la race
françîiise pai l'élément anglais.

Le Bas Canada désire se conser-
ver tran^ai!», «4 catholique et résiste

à toute tentative >i.e fusion.

Nos irlumv;rs désireut l'annex
ion, l'appellent de tous leurs vœu;î
el n'ont aucune contarjce dans la

Confédération
Le BasCinada regardant i'ail-

nexion comme le pir« des maux
qui pourraient nous arriver, y voit

mille dangers poui notre foi, notre
langue et notre existence tomme
nation.

Le rougisme est, pir sa nature,
l'éiiuemi du catholicisme, et ce
n'est que la crainte qui l'empêche
de recorrjiXif^ncer ouvertement la


